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PAROISSE SAINTE COLETTE  

DIMANCHE 27 JUIN 2021 

EGLISE ABBATIALE DE CORBIE 

13EME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

ANNEE B COULEUR LITURGIQUE : VERT 

 
 

LE BILLET DE MONSIEUR L’ABBE 
 

JEAN‐MARC BOISSARD, prêtre 
 

DIEU QUI APPELLE A VIVRE 
Nous voici invités à cheminer avec Jésus sur les routes des hommes. Voici que deux personnes, en détresse, 
Lui demandent de l’aide. Se laissant déranger, Jésus ne reste pas indifférent. Il est là, présent à leur vie, à 
leurs souffrances, les libère et les guérit. 
Jésus  se  rend  compte  qu’une  force  était  sortie  de  Lui.  Cette  force manifeste  un  signe  éclatant  de  la 
puissance de Dieu sur  les puissances du mal. Seule  importe  la vie. « Dieu n’a pas fait  la mort.  Il ne se 
réjouit pas de voir mourir les êtres vivants. » Il le montre. Il affronte le mal de face pour que la vie gagne, 
afin que l’amour « re‐suscite », fasse « revivre » tout être humain. 
Jésus réintègre ainsi deux femmes dans la société, exclues auparavant car devenues intouchables. C’est la 
foi qui sauve ! Jésus se fait « reconnaître » comme l’envoyé du Père. Choisir la vie, c’est donc choisir le 
Christ, même dans les épreuves ! Recevons, dans la joie, sa parole libératrice : « Talitha koum, Jeune fille, 
Je te le dis, lève‐toi ! » Rendons‐Lui grâce ! 
Comprendre 
Dans la vie courante, nous employons souvent les mots de « miracle ou miraculeux » pour parler d’un 
dénouement heureux et  inattendu. Dans  les Evangiles synoptiques  (Matthieu, Marc, Luc), on ne parle 
jamais de miracles mais d’« actes de puissance ». St Jean emploie le terme de « signes » pour manifester 
que Jésus est bien l’envoyé du Père. 
La puissance du Christ libérateur se manifeste dans tout l’Evangile par 33 guérisons, trois résurrections 
(la fille de Jaïre, chef de la synagogue, le fils unique d’une veuve de Naïm et son ami Lazare) ainsi que cinq 
faits  prodigieux  (la  tempête  apaisée,  deux  multiplications  des  pains,  la  marche  sur  la  mer  et  le 
changement de l’eau en vin à Cana). 
Par  ces  signes,  Jésus atteste qu’il  vient de Dieu,  inaugurant  le Royaume, manifestant ainsi  la bonté,  la 
miséricorde et  la tendresse du Père pour tous  les souffrants et les exclus. Ainsi, nous pouvons dire, sans 
hésitation, que tous ces signes « forts » de la pédagogie de Dieu sont là pour susciter et nourrir notre foi en 
la personne de  Jésus. C’est ce qu’exprime St  Jean en conclusion de son Evangile  : «  Jésus a  fait encore 
beaucoup de signes qui ne sont pas relatés dans ce livre ; ceux‐ci ont été écrits pour que vous croyiez que 
Jésus est le CHRIST, le FILS de DIEU, et qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom. » 
 

 
 
 
 
 
 

Ce billet liturgique est envoyé chaque semaine par e‐mail. N’hésitez pas à 
nous communiquer toute autre adresse de personnes intéressées par ce billet 
ainsi que les références des personnes qui n’ont pas d’ordinateur et qui 
aimeraient le recevoir dans leur boîte aux lettres. MERCI 
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OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION 
 

 

ANTIENNE D’OUVERTURE 
Tous les peuples, battez des mains, acclamez Dieu par vos cris de joie. (Ps 46, 2) 
 

BIENVENUE 
En cette veille des vacances, nous sommes tentés d'avoir l'esprit léger et l'évangile de ce jour nous 
interpelle sur les questions de vie ou de mort. Que cette célébration soit pour nous, une invitation à 
célébrer la vie. 
 

PRIERE D'OUVERTURE 
Dieu notre Père, tu as créé l’homme à ton image pour une existence impérissable. Tu ne te réjouis pas de 
la souffrance et de la mort : en ton Fils, tu es venu habiter notre condition d’homme, et tu nous ouvres le 
chemin de la vie. Nous te prions : donne‐nous de voir en toi Celui qui nous sauve pour toujours de la mort, 
le Vivant pour les siècles des siècles. 
 
 

RITE PENITENTIEL (Messe Enfants de lumière) 

 Christ est venu dans le monde pour sauver les hommes et les remettre debout. Avec foi, tournons‐nous 
vers Dieu et reconnaissons que nous sommes pécheurs. 
 
 
 
 

Seigneur Jésus, tu fais remonter l’humanité de 
l’abîme, promesse de vie, tu relèves ceux qui 
descendent à la fosse. Kyrie eleison. 

— Kyrie eleison. 

Ô Christ, ta colère ne dure qu’un instant, doux et 
humble de cœur, ta bonté dure à jamais. Christe 
eleison. 

— Christe eleison. 

Seigneur, tu transformes nos deuils en danses et 
les larmes du repentir en joie. Kyrie eleison. 

— Kyrie eleison. 

 

 

DIEU NOUS EVEILLE A LA FOI 
Dieu nous éveille à la foi, 
Voici le jour Que fit le Seigneur. 

L’Agneau livré Guérit les pécheurs : Il nous libère. 
Jour d’allégresse et jour de joie  
Jour d’allégresse, alléluia ! 

Dieu nous convoque à la joie,  
Voici le jour Que fit le Seigneur.  
Notre berger, Le Christ est vainqueur : Il nous rassemble. 
Jour d’allégresse et jour de joie  
Jour d’allégresse, alléluia ! 

Dieu nous invite au repas,  
Voici le jour Que fit le Seigneur.  
L’amour donné, Plus fort que nos peurs, Ouvre au partage. 
Jour d’allégresse et jour de joie  
Jour d’allégresse, alléluia ! 
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Seigneur, Seigneur prends pitié. 
Seigneur, Seigneur prends pitié. 

Ô Christ, Ô Christ prends pitié. 
Ô Christ, Ô Christ prends pitié. 

Seigneur, Seigneur prends pitié. 
Seigneur, Seigneur prends pitié. 

 
 

Que Dieu tout‐puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie 
éternelle. — Amen. 
 

GLOIRE A DIEU (messe du peuple de Dieu) 
 
 

Gloire à Dieu, gloire à Dieu, 
Au plus haut des cieux ! 

Et paix sur la terre aux hommes qu'il aime ! 
Nous te louons, nous te bénissons, 
Nous t'adorons, nous te glorifions, 
Nous te rendons grâce pour ton immense gloire, 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‐puissant. 

Seigneur fils unique, Jésus‐Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le fils du Père. 
Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous ! 

Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière. 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ! 

Car toi seul es Saint, Toi seul es Seigneur, 
toi seul es le très‐haut, Jésus‐Christ. 
Avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen ! 

 

PRIERE 
Tu as voulu, Seigneur, qu’en recevant ta grâce nous devenions des fils de lumière ; ne permets pas que 
l’erreur nous plonge dans la nuit, mais accorde‐nous d’être toujours rayonnants de ta vérité. Par Jésus 
Christ…— Amen. 
 

LITURGIE DE LA PAROLE 
 

Lecture du livre de la Sagesse (1, 13‐15 ; 2, 23‐24) 
« C’est par la jalousie du diable que la mort est entrée dans le monde » 

Dieu n’a pas fait la mort, il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres vivants. Il les a tous créés pour qu’ils 
subsistent ; ce qui naît dans le monde est porteur de vie : on n’y trouve pas de poison qui fasse mourir. La 
puissance de  la Mort ne  règne pas sur  la  terre, car  la  justice est  immortelle. Dieu a créé  l’homme pour 
l’incorruptibilité, il a fait de lui une image de sa propre identité. C’est par la jalousie du diable que la mort 
est entrée dans le monde ; ils en font l’expérience, ceux qui prennent parti pour lui. 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu. 
 

Psaume 29 (30)  Je t’exalte, Seigneur : tu m’as relevé 
1 ‐ Je t’exalte, Seigneur : tu m’as relevé, 
tu m’épargnes les rires de l’ennemi. 
Seigneur, tu m’as fait remonter de l’abîme 
et revivre quand je descendais à la fosse. 

2 ‐ Fêtez le Seigneur, vous, ses fidèles, 
rendez grâce en rappelant son nom très saint. 
Sa colère ne dure qu’un instant, 
sa bonté, toute la vie. 

3 ‐ Avec le soir, viennent les larmes, 
mais au matin, les cris de joie. 
Tu as changé mon deuil en une danse, 
mes habits funèbres en parure de joie. 

4 ‐ Que mon cœur ne se taise pas, 
qu’il soit en fête pour toi, 

et que sans fin, Seigneur, mon Dieu, 

je te rende grâce ! 
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Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (8, 7. 9. 13‐15) 
« Ce que vous avez en abondance comblera les besoins des frères pauvres » 

Frères,  puisque  vous  avez  tout  en  abondance,  la  foi,  la  Parole,  la  connaissance  de  Dieu,  toute  sorte 
d’empressement et l’amour qui vous vient de nous, qu’il y ait aussi abondance dans votre don généreux ! 
Vous connaissez en effet le don généreux de notre Seigneur Jésus Christ : lui qui est riche, il s’est fait pauvre 
à cause de vous, pour que vous deveniez riches par sa pauvreté. Il ne s’agit pas de vous mettre dans la gêne 
en soulageant les autres, il s’agit d’égalité. Dans la circonstance présente, ce que vous avez en abondance 
comblera leurs besoins, afin que, réciproquement, ce qu’ils ont en abondance puisse combler vos besoins, 
et cela fera l’égalité, comme dit l’Écriture à propos de la manne : Celui qui en avait ramassé beaucoup n’eut 
rien de trop, celui qui en avait ramassé peu ne manqua de rien. 
 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu. 
 
 

ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE 
 
 

 
 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (5, 21‐43) 
« Jeune fille, je te le dis, lève‐toi ! » 

En ce temps‐là, Jésus regagna en barque l’autre rive, et une grande foule s’assembla autour de lui. Il était 
au bord de la mer. Arrive un des chefs de synagogue, nommé Jaïre. Voyant Jésus, il tombe à ses pieds et le 
supplie instamment : « Ma fille, encore si jeune, est à la dernière extrémité. Viens lui imposer les mains pour 
qu’elle soit sauvée et qu’elle vive. » Jésus partit avec lui, et la foule qui le suivait était si nombreuse qu’elle 
l’écrasait. 

Or, une femme, qui avait des pertes de sang depuis douze ans… – elle avait beaucoup souffert du traitement 
de  nombreux médecins,  et  elle  avait  dépensé  tous  ses  biens  sans  avoir  la moindre  amélioration  ;  au 
contraire, son état avait plutôt empiré – … cette femme donc, ayant appris ce qu’on disait de Jésus, vint par‐
derrière dans la foule et toucha son vêtement. Elle se disait en effet : « Si je parviens à toucher seulement 
son vêtement, je serai sauvée. » À l’instant, l’hémorragie s’arrêta, et elle ressentit dans son corps qu’elle 
était guérie de son mal. Aussitôt Jésus se rendit compte qu’une force était sortie de lui. Il se retourna dans 
la foule, et il demandait : « Qui a touché mes vêtements ? » Ses disciples lui répondirent : « Tu vois bien la 
foule qui t’écrase, et tu demandes : “Qui m’a touché ?” » Mais lui regardait tout autour pour voir celle qui 
avait fait cela. Alors la femme, saisie de crainte et toute tremblante, sachant ce qui lui était arrivé, vint se 
jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité. Jésus lui dit alors : « Ma fille, ta foi t’a sauvée. Va en paix et sois 
guérie de  ton mal. » Comme  il parlait encore, alors des gens arrivent de  la maison de  Jaïre,  le chef de 
synagogue, pour dire à celui‐ci : « Ta fille vient de mourir. À quoi bon déranger encore le Maître ? » Jésus, 
surprenant ces mots, dit au chef de synagogue : « Ne crains pas, crois seulement. » Il ne laissa personne 
l’accompagner,  sauf  Pierre,  Jacques,  et  Jean,  le  frère  de  Jacques.  Ils  arrivent  à  la maison  du  chef  de 
synagogue. Jésus voit l’agitation, et des  gens qui pleurent et poussent de grands cris. Il entre et leur dit : « 
Pourquoi cette agitation et ces pleurs ? L’enfant n’est pas morte : elle dort. » Mais on se moquait de lui. 
Alors il met tout le monde dehors, prend avec lui le père et la mère de l’enfant, et ceux qui étaient avec lui 
; puis il pénètre là où reposait l’enfant. Il saisit la main de l’enfant, et lui dit : « Talitha koum », ce qui signifie 
: « Jeune fille, je te le dis, lève‐toi ! » Aussitôt la jeune fille se leva et se mit à marcher – elle avait en effet 
douze ans. Ils furent frappés d’une grande stupeur. Et Jésus leur ordonna fermement de ne le faire savoir à 
personne ; puis il leur dit de la faire manger. 
 
 

Acclamons la Parole de Dieu. :  Louange à Toi Seigneur Jésus. 
 

Alléluia  

Notre Sauveur, le Christ Jésus, a détruit la mort ; il a fait resplendir 
la vie par l’Évangile.  

Alléluia  
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PROFESSION DE FOI 
 

SYMBOLE DES APÔTRES 
Je crois en Dieu, le Père tout‐puissant, créateur du ciel et de la terre.  
Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,  
qui a été conçu du Saint‐Esprit, est né de la Vierge Marie,  
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,  
est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,  
le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux,  
est assis à la droite de Dieu le Père tout‐puissant,  
d'où il viendra juger les vivants et les morts.  
Je crois en l'Esprit Saint,  
à la sainte Église catholique, à la communion des saints,  
à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,  
à la vie éternelle.  

Amen. 
 
 
 

PRIERE UNIVERSELLE 
Le Christ est venu relever et sauver tous les habitants de la terre. Présentons‐les à son Père, spécialement 
les plus éprouvés.  
 
 
 

TOI QUI NOUS AIMES, ECOUTE‐NOUS SEIGNEUR. 
 
 
 
 

Père,  ton Fils a relevé de  la mort  la  fille de  Jaïre. 
Pour  les ministres  ordonnés  en  ces  jours,  qu’ils 
deviennent de  joyeux témoins de  la résurrection. 
Ancrés dans la foi de Pierre, nous te prions. 

Père, ton Fils a remis sur pied nombre d’hommes 
et de  femmes. Pour nos  législateurs et nos chefs 
politiques, qu’ils veillent au bien de  tous, quelles 
que  soient  leurs  conditions  sociales.  Encouragés 
par la bonté du Christ, nous te prions. 

Père, ton Fils a guéri une femme en proie à la maladie 
chronique. Pour  les malades qui ont peu d’espoir de 
guérison, qu’ils soient touchés par  la compassion du 
Christ.  Confiants  dans  la  Bonne  Nouvelle,  nous  te 
prions. 

Père, ton Fils a encouragé les mariés de Cana. Pour les 
futurs mariés de notre assemblée, qu’ils grandissent 
dans  l’amour,  avec  générosité,  fidélité  et  patience. 
Avec le pape François, nous te prions. 

 
 
 
 

Dieu notre Père, toi qui guéris et ressuscites les morts, écoute nos prières et daigne les exaucer. Par Jésus 
le Christ, notre Seigneur. — Amen. 
 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 
 

PREPARATION DES DONS 
Tu es béni, Dieu de l'univers, toi qui nous donnes ce pain, fruit de la terre et du travail des hommes; nous 
te le présentons : il deviendra le pain de la vie.  

‐ Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 

Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l'Alliance, puissions‐nous être unis à la divinité de 
Celui qui a pris notre humanité. 

Tu es béni, Dieu de l'univers, toi qui nous donnes ce vin, fruit de la vigne et du travail des hommes; nous te 
le présentons: il deviendra le vin du Royaume éternel.  

‐ Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 

Humbles et pauvres, nous  te supplions, Seigneur, accueille‐nous: que notre sacrifice, en ce  jour,  trouve 
grâce devant toi. Lave‐moi de mes fautes, Seigneur, purifie‐moi de mon péché.  
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Prions ensemble, au moment d'offrir le sacrifice de toute l'Église.  

‐ Pour la gloire de Dieu et le salut du monde. 
 
 
 
 
 

PRIERE SUR LES OFFRANDES  
 
 
 

Dieu qui agit avec puissance dans tes sacrements, fais que le peuple 
assemblé pour te servir soit accordé à la sainteté de tes propres dons. 
Par Jésus… — Amen. 
 
 
 

PRIERE EUCHARISTIQUE 
Le Seigneur soit avec vous. ‐ Et avec votre esprit. 

Élevons notre cœur. ‐ Nous le tournons vers le Seigneur. 

Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. ‐Cela est juste et bon. 
 
 

PREFACE 
Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre grâce, toujours et en tout lieu, par ton Fils bien‐
aimé, Jésus Christ  : car  il est ta Parole vivante, par qui tu as créé toutes choses; c'est  lui que tu nous as 
envoyé comme Rédempteur et Sauveur, Dieu fait homme, conçu de l'Esprit Saint, né de la Vierge Marie; 
pour  accomplir  jusqu'au  bout  ta  volonté  et  rassembler  du  milieu  des  hommes  un  peuple  saint  qui 
t'appartienne, il étendit les mains à l'heure de sa passion, afin que soit brisée la mort, et que la résurrection 
soit manifestée. C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant 
d'une seule voix : 
 
 
 

Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 

Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux, 
Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux. 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux, 
Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux. 

 
 

PRIERE EUCHARISTIQUE N°3 
Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers, et toute la création proclame ta louange, car c'est toi qui donnes la 
vie, c'est  toi qui sanctifies  toutes choses, par  ton Fils,  Jésus Christ, notre Seigneur, avec  la puissance de 
l'Esprit Saint ; et tu ne cesses de rassembler ton peuple, afin qu'il te présente partout dans le monde une 
offrande pure. 

C'est pourquoi nous voici rassemblés devant toi, et, dans la communion de toute l'Église, en ce premier jour 
de la semaine nous célébrons le jour où le Christ est ressuscité d'entre les morts. Par lui, que tu as élevé à 
ta droite, Dieu tout‐puissant, nous te supplions de consacrer toi‐même les offrandes que nous apportons : 

Sanctifie‐les par  ton Esprit, pour qu'elles deviennent  le corps + et  le sang de ton Fils  Jésus Christ, notre 
Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère. La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant 
grâce il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant : « Prenez, et mangez‐en tous : ceci est 
mon corps livré pour vous. » 

De même, à  la fin du repas,  il prit  la coupe, en te rendant grâce  il  la 
bénit, et la donna à ses disciples, en disant « Prenez, et buvez‐en tous, 
car ceci est  la  coupe de mon  sang,  le  sang de  l'Alliance nouvelle et 
éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission 
des péchés. Vous  ferez  cela, en mémoire de moi. »   Proclamons  le 
mystère de la foi  
 
 
 

ANAMNESE :  ( Messe Saint Boniface) 
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Gloire à toi qui étais mort, Gloire à toi qui es vivant,  
Notre Sauveur et notre Dieu, Viens Seigneur Jésus. 
 
 
 
 
 
 

En  faisant mémoire  de  ton  Fils,  de  sa  passion  qui  nous  sauve,  de  sa  glorieuse  résurrection  et  de  son 
ascension dans le ciel, alors que nous attendons son dernier avènement, nous présentons cette offrande 
vivante et sainte pour te rendre grâce. 

Regarde, Seigneur, le sacrifice de ton Église, et daigne y reconnaître celui de ton Fils qui nous a rétablis dans 
ton Alliance ; quand nous serons nourris de son corps et de son sang et remplis de !'Esprit Saint, accorde‐
nous d'être un seul corps et un seul esprit dans le Christ. 

Que !'Esprit Saint fasse de nous une éternelle offrande à ta gloire, pour que nous obtenions un jour les biens 
du monde à venir, auprès de la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, avec saint Joseph, son époux, 
avec les Apôtres, les martyrs, [saint N.] et tous les saints, qui ne cessent d'intercéder pour nous.  

Et maintenant, nous te supplions, Seigneur : par le sacrifice qui nous réconcilie avec toi, étends au monde 
entier le salut et la paix. Affermis la foi et la charité de ton Église au long de son chemin sur la terre : veille 
sur ton serviteur le pape FRANCOIS, et notre évêque N ., l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, et 
tout le peuple des rachetés. Écoute les prières de ta famille assemblée devant toi, et ramène à toi, Père très 
aimant, tous tes enfants dispersés. 

Pour nos frères défunts, pour les hommes qui ont quitté ce monde, et dont tu connais la droiture, nous te 
prions : reçois‐les dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire, tous ensembles et pour 
l'éternité, par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien. 

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout‐puissant, dans l'unité du Saint‐Esprit, tout honneur et toute 
gloire, pour les siècles des siècles.  ‐Amen. 
 
 
 
 

DOXOLOGIE   (C13‐18) 
Amen ! Amen ! Gloire et Louange à notre Dieu !  
Amen ! Amen ! Gloire et Louange à notre Dieu !  
 
 

PRIERE D’ACTION DE GRACE 
Dieu des vivants, ton Fils Jésus a manifesté ta puissance de vie en 
guérissant ceux qui avaient  foi en  lui. Lorsque  la souffrance et  la 
mort sont pour nous des fardeaux trop lourds à porter, donne‐nous 
de mettre notre confiance en toi, qui seul peux nous relever et nous 
faire vivre et nous prions d’une seule voix : 

– Notre Père… 
 
 
 

Délivre‐nous de tout mal, Seigneur, et donne la paix à notre temps : 
par ta miséricorde, libère‐nous du péché, rassure‐nous devant les épreuves en cette vie où nous espérons 
le bonheur que tu promets et l'avènement de Jésus Christ, notre Sauveur. 

Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les siècles des siècles! 
 
 
 

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes Apôtres :« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix » : ne regarde 
pas nos péchés mais la foi de ton Église ; pour que ta volonté s'accomplisse, donne‐lui toujours cette paix, 
et conduis‐la vers l'unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles. ‐Amen.  

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous. 

 ‐ Et avec votre esprit. 
 
 

ÉCHANGE DE LA PAIX 
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Frères et sœurs, dans la charité du Christ,  
donnez‐vous la paix. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Geste de paix Pour le geste de paix, chacun 
peut s’incliner face à son voisin en lui disant : 
« La paix du Christ. »  
 
 
 
 
 
 
 
 

FRACTION DU PAIN 
 
 
 
 
 

AGNEAU DE DIEU   (Messe enfants de lumière) 

 
 
 
 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde,  
Prends pitié de nous, prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde,  
Prends pitié de nous, prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde,  
Donne‐nous la paix, donne‐nous la paix. 

 
 
 

Le prêtre complète, à voix basse, sa préparation personnelle à la communion : 

Seigneur Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, selon la volonté du Père et avec la puissance du Saint‐Esprit, tu as 
donné, par ta mort, la vie au monde ; que ton corps et ton sang me délivrent de mes péchés et de tout mal 
; fais que je demeure fidèle à tes commandements et que jamais je ne sois séparé de toi. 

Seigneur Jésus Christ, que cette communion à ton corps et à ton sang n'entraîne pour moi ni jugement ni 
condamnation ; mais qu'elle soutienne mon esprit et mon corps et me donne la guérison.  

Heureux les invités au repas du Seigneur !  
Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. 

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; mais dis seulement une parole et je serai guéri. 
 

Antienne de la communion 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits. (Ps 102, 2) Jésus priait ainsi : « Pour ceux qui 
croiront en moi, je te demande, Père, qu’ils soient un en nous, afin que le monde reconnaisse que tu m’as 
envoyé. » (Jn 17, 20‐21) 
 
 
 

Nous sommes le corps du Christ, 
Dieu nous a tous appelés à tenir la même 
espérance, 
Pour former un seul corps baptisé dans l’Esprit. 

Dieu nous a tous appelés à la même sainteté, 
Pour former un seul corps baptisé dans l’Esprit.  

Dieu nous a tous appelés des ténèbres à sa 
lumière, 
Pour former un seul corps baptisé dans l’Esprit. 

Dieu nous a tous appelés à l’Amour et au pardon, 
Pour former un seul corps baptisé dans l’Esprit. 

Nous sommes le corps du Christ, 
Chacun de nous est un membre de ce corps. 
Chacun reçoit la grâce de l’Esprit, 
Pour le bien du corps entier. 
Chacun reçoit la grâce de l’Esprit, 
Pour le bien du corps entier. 
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PRIERE APRES LA COMMUNION 
 

Que  le corps et  le sang de  Jésus Christ, offert en sacrifice et  reçu en communion, nous donnent  la vie, 
Seigneur : reliés à toi par une charité qui ne passera jamais, nous porterons des fruits qui demeurent. Par 
Jésus… — Amen. 
 
 
 

CONCLUSION DE LA CÉLÉBRATION 
 
 
 
 
 
 
 

BENEDICTION  
Le Seigneur soit avec vous. ‐ Et avec votre esprit. 
Que Dieu tout‐puissant vous bénisse, le Père, et le Fils + et le Saint‐Esprit. ‐Amen. 
 
 
 
 
 
 
 
 

ENVOI 
Allez, dans la paix du Christ. ‐ Nous rendons grâce à Dieu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHANT FINAL 
 
 

TOI JESUS CHRIST 

1 ‐ Parole au goût de ciel, 
Toi, Jésus Christ, 
Plus douce que le miel, 
Toi, Jésus Christ, 
Seigneur Emmanuel, 
Toi, Jésus Christ, 
Tu lances ton appel, 
Toi, Jésus Christ. 

Seigneur, ton amour nous envoie sur les chemins, 
C’est toi qui nous guides sur la route, 
Seigneur, ton amour nous envoie sur les chemins, 
C’est toi qui nous prends par la main. 

 

 

 

2 ‐ Écoute tous cris, 
Toi, Jésus Christ, 
Lumière en notre nuit, 
Toi, Jésus Christ, 
Rocher de notre appui, 
Toi, Jésus Christ, 
Vainqueur de l’ennemi, 
Toi, Jésus Christ. 

3 ‐ Visage qui bénit  
Toi, Jésus Christ, 
Tendresse qui guéris, 
Toi, Jésus Christ, 
Regard qui réjouis, 
Toi, Jésus Christ, 
Beauté qui rassasies, 
Toi, Jésus Christ. 

 
 
 
 
 
 
 

SAINTS DU JOUR 
28/06 

Saint Irénée (vers 130‐vers 202)  

“Suivre le Sauveur c’est avoir part au salut, 
comme suivre la lumière c’est avoir part à la 
lumière”, disait ce grand théologien qui 
succéda à saint Pothin comme évêque de Lyon.  

29/06 

Saints Pierre et Paul, apôtres (Ier siècle)  

Les deux colonnes de l’Église qui “ont porté au 
monde le nom du Christ et ont donné le 
témoignage ultime de l’amour et du sang” 
(Paul VI).  

30/06 

Premiers martyrs de l'Église de Rome (Ier 
siècle)  
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Accusés à tort, par Néron, d’être responsables 
de l’incendie qui avait ravagé Rome en 64, un 
grand nombre de chrétiens furent mis à mort 
dans les jardins impériaux.  

01/07 

Saint Thierry (✝ 533)  

Sur le conseil de saint Remi, il fonda le 
monastère du Mont‐d’Or (Marne) qui prit 
ensuite le nom d’abbaye de Saint‐Thierry. Par 
la prière, il obtint la conversion de son père, 
qui se fit moine.  

02/07 

Bienheureuse Eugénie Joubert (1876‐1904)  

“Je ne suis jamais seule, mais toujours avec 
Jésus, Marie, Joseph”, affirmait joliment cette 
native d’Yssingeaux (Haute‐Loire), entrée à 19 

ans chez les sœurs de la Sainte‐Famille du 
Sacré‐Cœur. Béatifiée en 1994.  

03/07 

Saint Thomas (Ier siècle)  

L’un des douze apôtres choisis par Jésus. Resté 
célèbre pour son incrédulité : il voulait toucher 
les plaies du Christ pour croire à la nouvelle de 
sa résurrection.  

04/07 

Sainte Élisabeth de Portugal (1271‐1336)  

Mariée au roi Denis de Portugal, elle aida les 
pauvres du royaume. Devenue veuve, elle se fit 
tertiaire franciscaine au monastère des 
clarisses de Coimbra.  

 

 
 

CLÉS DE LECTURE DU DIMANCHE  

CREES POUR VIVRE AU‐DELA DE LA MORT 
L’Écriture nous fait comprendre que la maladie et la mort ne sont pas une fatalité. Le livre de la Sagesse et 
le psaume apportent des arguments théologiques (Dieu créateur). Paul et Marc invoquent le ministère de 
Jésus et sa victoire sur la mort. 
 

PREMIÈRE LECTURE 
Ce  livre,  écrit  en  grec,  est  issu  du  judaïsme 
alexandrin et a été rédigé environ trente ans avant 
l’ère  chrétienne.  L’Église  l’a  reçu dans  son  canon 
des  Écritures,  à  la  différence  du  judaïsme 
palestinien, qui n’a retenu dans son canon que les 
livres écrits en hébreu ou en araméen. On trouve 
donc  ici des concepts  issus de  la pensée grecque, 
notamment immortalité et incorruptibilité. Il s’agit 
là d’une percée majeure dans  la conception de  la 
mort et de  la vie dans  l’au‐delà. L’auteur du  livre 
est formel : « Dieu n’a pas fait la mort » et « ne s’en 
réjouit pas ». Il a créé « les êtres vivants pour qu’ils 
subsistent  ».  Il  appuie  son  argumentation  sur  la 
Genèse, en parlant de l’homme comme « image de 
[la] propre identité [de Dieu] » (cf. Gn 1, 26‐27). 
 
 

DEUXIÈME LECTURE  
Le message de Paul est centré sur la générosité de 
Dieu envers les Corinthiens : la foi, la Parole, la 
connaissance de Dieu. Il célèbre aussi la 
générosité « de notre Seigneur Jésus Christ », 
dont la mort comble tous leurs besoins, comme 
jadis la manne subsistait aux besoins de tout le 
peuple au désert. Paul a déjà longuement abordé 

la question de la résurrection des morts dans sa 
première lettre aux Corinthiens (1 Co 15). Son 
allusion à l’abaissement du Christ (« Lui qui est 
riche, il s’est fait pauvre à cause de vous, pour que 
vous deveniez riches par sa pauvreté »), illustre le 
paradoxe de la croix de Jésus, à la fois 
abaissement suprême et semence de résurrection 
pour la multitude. Créés pour vivre au‐delà de la 
mort L’Écriture nous fait comprendre que la 
maladie et la mort ne sont pas une fatalité. Le 
livre de la Sagesse et le psaume apportent des 
arguments théologiques (Dieu créateur). Paul et 
Marc invoquent le ministère de Jésus et sa victoire 
sur la mort.  
 
 
 
 

PSAUME  
Les  psaumes  font 
souvent  référence  à 
l’angoisse  devant  la 
mort et la perspective 
d’un séjour au She’ol, 
ce lieu d’ombre‐mort. 
Mais nombreux  aussi 
sont les psaumes où le juste demande à Dieu de le 
délivrer de la mort. Le psaume 29 (30) est de ceux‐
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là,  et  les  strophes  _  et  _  évoquent  clairement 
l’action  régénératrice de Dieu  : « Tu m’as  relevé 
[…],  tu  m’as  fait  remonter  de  l’abîme.  »  Le 
psalmiste a connu  l’amertume des  larmes  le soir, 
mais  le matin  lui procure des « cris de  joie » car 
Dieu a « changé [son] deuil en une danse. » Ce sont 
là des motifs puissants pour l’action de grâce, que 
le juste veut « sans fin », et qu’il partage avec tous 
les fidèles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ÉVANGILE  
Jésus fait preuve de compassion envers les gens qui 
souffrent,  les malades, et  les parents en deuil de 

leur enfant. On a ici le récit d’une jeune fille et celui 
d’une femme plus âgée dont Jésus guérit les pertes 
de  sang qu’elle  subit depuis douze ans.  La  jeune 
fille est « à la dernière extrémité » dans la maison 
de  son  père,  Jaïre,  chef  de  la  synagogue.  Il  n’y 
aurait  cependant  ni  guérison  ni  résurrection  des 
morts sans la foi de la personne malade ou de son 
entourage. À Jaïre, Jésus dit : « Ne crains pas, crois 
seulement. »  Il  suffira alors à  Jésus de dire deux 
mots (Talitha koum), pour que la jeune fille se lève 
et revienne à  la vie. Quant à  la femme plus âgée, 
Jésus reconnaît dans son audace la profondeur de 
sa foi et il la renvoie chez elle, guérie et pacifiée. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

UNE JEUNE FILLE A TOUTE EXTREMITE. 
Une femme en proie à des pertes de sang chroniques Devant  la maladie  la détresse des hommes et des 
femmes qu’il rencontre le Christ ne recule pas. Au contraire sa compassion le pousse à semer la consolation, 
la guérison, la vie, Il est venu apporter la paix de Dieu et remettre les gens debout. Aujourd’hui, avec foi, 
présentons‐lui nos maux et nos désarrois. 
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Paroisse  Sainte Colette des Trois Vallées  

Site : paroissesaintecolette80.com  
mail : paroisse‐sainte‐colette‐80@wanadoo.fr  

Lundi  
28 JUIN 

18h00  Messe à Saint Gratien avec les anciens de la J.A.C. 

Mardi  
29 JUIN 

17h30  Messe à la chapelle Sainte Colette de Corbie  
  suivie de l’Adoration Eucharistique 
 Mémoire des Saints Apôtres Pierre et Paul 

Samedi  
03 JUILLET  

14h30  LE HAMEL Mariage  
  de Marion Dupuich et Alexandre Vandemoortele 

16h00  CONTAY Mariage  
  de Malory Desplanche et Sébastien Nelva 

18h30  Messe à CORBIE  
  avec le pèlerinage diocésain des pères de famille 

Dimanche  
04 JUILLET 

10h30   Messe à Pont Noyelles 

10h30   Messe à VILLERS BRETONNEUX 
 

Du 25 juin au 5 juillet 2021 : Nuit des églises  

Vendredi 02 juillet 20h00 concert, à l’église d’HEILLY, de la chorale "En Plein Chœur" au profit de la 
restauration des vitraux. 

RETRAITE A LA CARTE ‐ 5‐6‐7 Juillet à la Maison Diocésaine. On s’inscrit pour 1 ‐2 ou 3 journées 

Journée mondiale des grands parents et des personnes âgées à la demande du Pape François Maison 
diocésaine – Dimanche 4 Juillet – 10h/17h – rencontre de tous les animateurs d’ADOS, de la 6ème à la 
Terminale avec Mgr Le STANG. (Aumôneries ‐ Mouvements – Ecoles Catholiques – Pastorale des Jeunes et 
Paroisses) 
 
 
 

PRIERE D'ÉVANGILE  

Une grande foule s’assembla autour de lui...  
Pour toi, Seigneur, la foule, ce n’est pas une multitude anonyme à laquelle on adresse un message impersonnel. Pour toi, 
il s’agit de personnes concrètes, de visages particuliers. Tu appelles chacun par son nom (Jn 10, 3). Tu sais écouter, être 
attentif, rester disponible à tous, individuellement. Tu veux dire à tous et à chacun : Je suis venu pour que les hommes 
aient la vie, et qu’ils l’aient en abondance (Jean 10, 10). Les foules s’assemblent autour de toi parce que, inconsciemment 
peut‐être, elles ont trouvé en toi la vraie source de vie. C’est le cas de JAÏRE : Viens lui imposer les mains pour qu’elle vive 
! C’est le cas de la femme : Si je parviens à le toucher, je serai sauvée. Tu réponds à leur attente. 

Accueil dans nos trois paroisses 

Corbie : Tél : 03 22 96 90 54 Courriel : paroisse‐sainte‐colette‐
80@wanadoo.fr  

 Hallue : 03 22 40 11 82 

Villers‐Bretonneux : : 03 22 48 01 37.Site: 
notredamedesperance.pagesperso‐orange.fr  
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MEDITATION  

PIERRE DUVILLARET 
Dieu est source de vie. 
La foule nombreuse qui se rassemble autour de toi, c’est toute l’humanité. Tu es venu pour la faire passer 
sur l’autre rive, près de ton Père, sur la rive de la vie éternelle. Le moyen ordinaire dont tu te sers est la 
barque de ton Église. Béni sois‐tu pour cette Église, Seigneur ! 

Arrive un chef de synagogue, JAÏRE… Il te supplie pour sa fille en danger de mort : Viens !… Qu’elle vive ! 
Comme sa prière répond à la mission que le Père t’a confiée ! Ce sont tes propres mots qu’il emploie : Je 
suis venu pour que les hommes aient la vie, qu’ils l’aient en abondance (Jean 10,10). Aussi tu ne le fais pas 
attendre : Jésus partit avec lui. 

Si tu t’arrêtes en route, c’est parce qu’un autre appel à la vie est intervenu. Une malade s’approche de toi 
et touche ton vêtement pour être guérie. Tu t’arrêtes pour souligner ce qui est important chez cette 
femme : Ta foi t’a sauvée. Va en paix et sois guérie de ton mal! Donne‐nous de partager sa foi, de nous 
approcher de toi pour être guéris, nous aussi, de notre mal : du péché, de nos paralysies spirituelles… 

Talitha koum ! Lève‐toi ! Tu arrives trop tard… comme pour Lazare : ses sœurs te le disent (Jean 11) ! Mais 
la mort ne peut rien contre le Maître de la vie. Comme pour Lazare tu dis : L’enfant n’est pas morte ; elle 
dort (Jean 11,11). Tu prends la main de l’enfant et tu la réveilles : Jeune fille, lève‐toi ! C’est le mot de la 
résurrection, de la vie éternelle… 

Viens nous réveiller, Seigneur, de nos léthargies spirituelles ! 
 
 
 
 
 
 

COMMENTAIRE DU DIMANCHE 

PERE LUC FORESTIER, oratorien, enseignant en théologie a l’institut catholique de paris 

RELATION PERSONNELLE 
La souffrance de cette femme, comme le décès de la fille de Jaïre, interroge nos représentations de la toute‐
puissance de Dieu. Comment Dieu peut‐il permettre toutes ces souffrances ? La première lecture montre 
que ces débats traversent les Écritures. En effet, le livre de la Sagesse reconnaît que le dessein de Dieu est 
centré sur la vie, rejetant la mort dans les conséquences non voulues de la Création. De son côté, le premier 
chapitre de la Genèse montre, par la mention de la succession des générations, que la mort fait partie de 
toute existence humaine ou animale. 

C’est sur le fond de cette tension interne à la Bible que Marc rapporte le geste de Jésus, en insistant sur le 
contact physique et la relation personnelle. Jaïre supplie Jésus de venir imposer les mains à sa fille mais Jésus 
prend la main de celle‐ci. La femme ne cherche qu’à toucher le vêtement de Jésus mais ce dernier crée un 
lien direct avec elle. Comme les débats sur la mort, ces décalages narratifs sont au service de l’étonnement 
que suscite l’Écriture, contre nos attentes de réponses sécurisées. 

Le comble du déplacement que provoquent les lectures se trouve dans la phrase audacieuse de saint Paul. 
Il s’agit bien d’être enrichi en effet, non par l’assurance d’une prospérité garantie, mais par l’accueil de la 
pauvreté de celui qui vient nous rejoindre au creux de nos vulnérabilités. Il établit une relation personnelle 
et un contact physique qui nous permettent de vivre. 

Comment accueillir cette richesse que le Christ me confie dans sa pauvreté ?  

Quel décalage surprenant ai‐je repéré récemment dans les Écritures ? 
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COMMENTAIRE D’ÉVANGILE  

PERE JEAN CIVELLI 
L’Évangile de Marc 5,21‐43 exprime une volonté de vie et d’amour. 

« Dieu n’a pas fait la mort, il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres vivants. Il a créé toutes choses pour 
qu’elles subsistent : ce qui naît dans le monde est bienfaisant, et l’on n’y trouve pas le poison qui fait mourir. 
La puissance de la mort ne règne pas sur la terre. » Voilà que nous prenons l’auteur du livre de la Sagesse 
en flagrant délit de mensonge ! Ce n’est pas l’homme qui a inventé les virus et les microbes qui peuvent 
faire tant de ravages, ce n’est pas lui qui a fabriqué les serpents venimeux et qui fait pousser les amanites 
phalloïdes ! Alors, pourquoi nous faire lire des textes qui, manifestement, ne disent pas la vérité ? Le Sage 
de l’Ancien Testament corrige bien un peu le tir en affirmant que « la mort est entrée dans le monde par la 
jalousie du démon. » Mais tout de même, comment comprendre ? 

L’Évangile de ce jour nous donne une lumière. Jésus n’hésite pas à suivre JAÏRE pour aller guérir sa petite 
fille. En cours de route, il se laisse toucher par une femme atteinte d’hémorragie depuis douze ans. Ce sera 
la même chose à chaque fois qu’il se trouve en présence d’un être humain qui, d’une manière ou d’une 
autre, est affronté au mystère du mal, de la souffrance et de la mort. Toujours, il commence par lutter contre 
ce mal. Il met en œuvre la puissance créatrice de Dieu qui l’habite pour faire échec au mal. 

C’est donc bien vrai : Dieu ne veut pas la souffrance ni la mort. Soit dit en passant, il est très étrange que 
l’on ait pu faire une mystique de la souffrance telle que dans l’esprit de beaucoup on identifie souvent la 
volonté de Dieu aux difficultés et aux épreuves qui nous accablent. La volonté de Dieu ne peut être, «sur la 
terre comme au ciel», qu’une volonté de vie et d’amour. Si donc nous voulons faire la volonté de Dieu, il 
nous faut d’abord agir comme Jésus et lutter, autant que faire se peut, contre le mal et la souffrance. Sans 
doute, aujourd’hui Jésus n’est plus là pour accomplir des miracles. Mais c’est à nous d’agir ! Déjà nous lisons 
dans l’Ancien Testament : « Aie recours au médecin, car le Seigneur l’a créé, lui aussi. Ne l’écarte pas, car tu 
as besoin de lui. » 

Sans doute, ce que je dis‐là ne résout pas le terrible mystère du mal, de la souffrance et de la mort. Mais 
déjà nous pouvons rectifier un peu nos  idées sur  la volonté de Dieu et savoir que soulager  la souffrance, 
c’est vraiment accomplir ce que Dieu attend de nous. Car Dieu, vraiment, ne veut pas le mal. 
 
 
 
 
 
 
 

PRIERE D'ÉVANGILE  
 
 

Tu vas les aider à grandir dans la foi 
La femme, malade depuis douze ans, incurable, veut guérir à tout prix. En touchant ton vêtement, c’est la 
source de vie qu’elle a rejointe. Dès lors, elle est guérie. Mais tu n’es pas un magicien faisant des prodiges 
sans le savoir. Aussi, tu te retournes vers elle ; tu veux la faire progresser dans sa foi. Alors, elle qui 
espérait une guérison corporelle trouve la Vie en plénitude, celle qui demeure pour toujours. 

JAÏRE vient d’apprendre la mort de sa fille. Tu le soutiens dans sa démarche : Ne crains pas, crois 
seulement ! Tu l’accompagnes jusque chez lui... Tu t’approches de son enfant inerte, tu lui prends la main : 
Lève‐toi ! C’est le mot de la résurrection... et la source de vie coule de nouveau en elle : La jeune fille se 
mit à marcher. Il leur dit de la faire manger. Comme tu gardes les pieds sur terre, Seigneur ! Les parents, 
bouleversés, ne pensaient pas que leur fille avait peut‐être faim ! C’est à nous que tu t’adresses aussi en 
nous invitant à ton Eucharistie : Prenez, mangez‐en tous : c’est mon corps donné pour vous ! Celui qui me 
mange vivra. 
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